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Relance du pèlerinage de la «divine jeunesse»
M. l’abbé Pierre-Marie Laurençon

Après deux ans d’interruption (pour les raisons que l’on
sait!), le traditionnel pèlerinage de Pentecôte Chartres-Paris va
reprendre enfin avec un thème enthousiasmant : « nous sommes
la Jeunesse de Dieu ». Pour motiver les troupes à se (ré)engager
dans cette initiative renaissante, il n’est peut-être pas inutile de
rappeler les bonnes raisons de faire pèlerinage en les
appliquant à l’actualité de cette prochaine édition:
«(comment être) la jeunesse de Dieu».

1) Faire profession de foi et assurer l’avenir de la
Tradition; Saint Paul enseigne que pour être sauvé, il ne suffit
pas de croire (intérieurement) mais il faut encore professer sa
foi (extérieurement): « la foi du cœur justifie mais la
proclamation de bouche obtient le salut » (Rom. 10, 10). On
doit reconnaître, par ailleurs, qu’il n’est pas facile de discerner et
de saisir les occasions opportunes pour pratiquer cette
obligation de manifester sa foi publiquement: dans unmonde
déchristianisé, le baptisé, devenu soldat du Christ par le
sacrement de Confirmation, est souvent empêché d’intervenir
directement dans son entourage mais la prudence lui
recommande d’exercer plutôt son influence de manière discrète
par l’exemple, la prière et le sacrifice.
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Le pèlerinage, sous forme de procession prolongée et presque
illimitée représente le rayonnement d’un magnifique
témoignage surtout lorsqu’il se compose en majorité d’une
jeunesse d’élite qui prouve à elle seule l’extraordinaire
vitalité de la Tradition de l’Eglise. Dans le contexte actuel
de « guerre liturgique » avec la tentative de faire disparaître ou
au moins de raréfier le plus possible le rite immémorial de la
messe, il importe au plus haut point que les plus jeunes surtout
s’insurgent contre ces mesures injustes et tyranniques qui ne
concernent pas que les plus anciens jugés comme nostalgiques
des coutumes du passé. Il s’agit de montrer que la liturgie
« modernisée » est déjà vieillissante et sans cesse dépassée par
les événements tandis que le culte de toujours se trouve sans
effort ni effet de changement en pleine harmonie avec son
temps et parfaitement adapté aux meilleures exigences de la
jeune génération en recherche de beauté et d’absolu. L’Eglise du
Christ est éternelle dans sa piété comme dans son dogme et sa
morale.

2) Pratiquer une des meilleures formes de pénitence et de
solidarité intergénérationnelle; parmi les œuvres de pénitence
les plusméritoires, l’Eglise a toujours recommandé spécialement
les pèlerinages pour réparer publiquement l’honneur de Dieu
outragé par le péché et pour obtenir aux pécheurs les
dispositions particulièrement attendues de la miséricorde de
Dieu: l’âme y bénéficie des atouts de la prière et des sacrifices
dans la meilleure forme d’unité et fécondité et elle rappelle aux
yeux de tous la nécessité d’acquitter par une satisfaction
équitable la dette contractée envers la justice divine.

Par ailleurs, il appartient aux nouvelles générations
d’assumer le patrimoine légué par leurs anciens avec les
avantages et les servitudes d’un tel héritage. Dans l’Ancien
Testament déjà, des membres les plus jeunes du Peuple élu se
sont illustrés en faisant preuve de cette noblesse d’âme jusqu’à
l’héroïsme et en prenant à leur compte les châtiments mérités
par les infidélités de leurs pères: c’est l’histoire des sept frères
Macchabées et de leur mère au «mâle courage». Au bourreau
qui les torture pour les faire apostasier de leur foi, ces jeunes gens
expliquent pourquoi ils se trouvent livrés entre ses
mains: «C’est à cause de nos péchés que nous souffrons; et si,
pour nous châtier et nous corriger, notre Seigneur qui est vivant,
nous a montré un moment sa colère, Il se réconciliera avec ses
serviteurs: puisse, en nous, s’arrêter en effet la colère du Tout-
Puissant, justement déchaînée sur toute notre race» (2Mach. 7,
32 et suiv.). De tels exemples de force magnanime (dont les plus
jeunes sont souvent les plus capables) remplissent aussi les plus
belles pages de notre histoire de France comme en témoigne la
lettre de ce soldat de 25 ans (Gaston Chenu) qui écrivait à sa
mère la veille de sa mort en 1915: «offrons à Dieu le sacrifice de
la séparation comme la rançon de notre beau pays. Si la France a

beaucoup péché, il lui sera beaucoup pardonné car nous
accepterons tout par esprit de pénitence».

3) Rechercher la gloire de Dieu et progresser sur le
chemin de la perfection; pour opérer son salut, le baptisé ne
saurait se contenter d’une vie honnête qui le mettrait à l’abri de
la damnation en lui faisant éviter le péché grave. En s’adressant à
d’anciens païens, convertis de fraîche date, Saint Paul n’hésitait
pas à leur faire viser un haut idéal en les excitant à une ambition
bien légitime: puisque «la volonté de Dieu est que vous soyez
saints» (1 Thes. 4, 3), «soyez (donc) les imitateurs de Dieu
comme des enfants bien-aimés» (Eph. 5, 1). Mais le Sauveur
Lui-même s’adressait à toute la foule et non pas aux seuls apôtres
quand Il recommandait: «Soyez parfaits comme votre Père
céleste est parfait» (S. Mat. 5, 48). A la différence de la
croissance physique, privilège exclusif de la jeunesse, cette
évolution spirituelle qui permet à l’âme de progresser et de se
perfectionner sans limite d’âge représente une des plus belles
consolations pour supporter les «injures du temps» sur notre
pauvre «carcasse» qui se délabre inexorablement.

D’ordinaire, les aumôniers de pèlerinage ne tarissent pas
d’éloges en constatant les résultats merveilleux de cette mise à
l’épreuve à la fois physique et spirituelle, parfois bien
comparables aux fruits d’une retraite comme temps fort de la vie
chrétienne. En effet, il s’agit de rester toujours vigilant contre le
danger de s’installer dans la routine d’habitudes
confortables, bonnes en soi mais devenues plutôt passives et
paralysantes; inconsciemment, on en vient à s’enliser dans cet
état avec le risque de tomber ensuite dans la tiédeur: voilà décrit
le redoutable«vieillissement»de l’âme. Le pèlerinage permet
de sortir de ce genre d’ornières avec son effet d’ «électrochoc»
qui oblige à se reprendre enmain énergiquement pour retrouver
la vigueur d’un nouveau printemps de l’âme avec toutes ses
promesses de futures conquêtes.

Pour l’honneur de Dieu avant tout mais aussi pour l’amour
du prochain comme de nous-mêmes, posons à nouveau cet acte
exceptionnel de charité en exploitant le précieux trésor
accumulé par l’expérience de nos aînés durant des dizaines
d’années depuis la fondation de ce prestigieux pèlerinage:
comme le recommande St. Paul, sachons «ressusciter la
grâce » qui est en nous (2 Tim, 1 , 6). Et surtout, faisons
confiance à notre jeunesse qui saura nous prouver combien on a
tort de la déprécier en lui reprochant parfois de se faire assister et
de vivre sur les acquis de ses devanciers.
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Il est nécessaire pour l’Église que l’on voit à nouveau flotter
les bannières de la chrétienté à Chartres, dans nos plaines
beauceronnes, pour terminer par la procession triomphale de
Paris.

Après deux ans d’interruption, Chartres-Paris, c’est reparti !
« Nous sommes la jeunesse de Dieu » tel est le thème

enthousiasmant que nous ont proposé nos supérieurs.
Dans ce monde où, comme le dit le père Calmel, le diable

s’acharne à rendre les hommes vieux… Nous marcherons
derrière la petite sainteThérèse, sainte Jeanne d’Arc et Godefroy
de Bouillon dans l’enthousiasme de la jeunesse.

Une fois de plus, nous ferons nôtre l’injonction de
Charrette : « On nous dit que nous sommes les suppôts des
vieilles superstitions ; faut rire !Mais en face de ces démons qui
renaissent de siècle en siècle, sommes une jeunesse,
Messieurs ! Sommes la jeunesse de Dieu. La jeunesse de la
fidélité !Et cette jeunesse veut préserver pour elle et pour ses fils,
la créature humaine, la liberté de l’homme intérieur. »

Comme les années précédentes, nous partirons de Chartres
et marcherons jusqu’à Paris avec nos adultes, nos enfants, nos
handicapés, rien ne sera changé !

Venez marcher avec nous, c’est nécessaire !
C’est nécessaire pour vous ! Pour vous sortir de votre

quotidien et retrouver la mortification de la marche dans une
ambiance de prière et d’effort.

C’est nécessaire pour notre Église ! Que l’on voie à nouveau
flotter les bannières de la chrétienté à Chartres, dans nos plaines
beauceronnes, pour terminer par la procession triomphale de
Paris.

C’est nécessaire pour nos amis isolés, pour ceux qui n’ont pas
le bonheur de vivre près d’une vraie paroisse, pour nos amis
étrangers qui à chaque fois sont stupéfaits et revigorés par la
force de la tradition en France.

C’est nécessaire pour ceux qui vous verront passer et sauront
que la chrétienté n’est pas morte.

Venez nombreux !
Si vous craignez de perdre votre confort, si vous êtes trop

attachés à votre téléphone portable, votre radiateur, votre
climatisation, venez ! Venez vous ressourcer par l’effort et la
prière dans une ambiance d’enthousiasme !

N’ayez pas peur de la souffrance, de la maladie, de
l’inconfort ! Craignez plutôt, dans ce monde désespérant, de
n’avoir pas assez fait pour votre sanctification, la conversion
des pécheurs et la gloire de notre Église.

Bien amicalement.
Source : Site de l’association Pèlerinages de Tradition

Dans ce combat enthousiasmant parce qu’exigeant, nous ne
sommes pas isolés, encoremoins désolés, comme nous le rappelle
Mgr Lefebvre : « Forts de notre union à tous les élus du Ciel et
à tous les catholiques de la terre qui veulent garder leur foi, nous
sommes assurés de la victoire », avant d’en tirer la seule
conclusion qui s’impose à toute âme magnanime : « Nous ne
devons donc ni céder au découragement, ni ralentir le
combat que nous livrons pour contribuer, à la mesure de
notre dimension mais de toutes nos forces, au rétablissement
du règne de Notre Seigneur Jésus-Christ sur les cœurs, sur les
âmes, sur les familles, sur les nations. Qu’ainsi soit restaurée
la civilisation chrétienne, puisque lui-même nous en a donné
l’assurance, “les portes de l’enfer ne prévaudront pas contre elle”
(Mt. 16, 18). »

4, 5 et 6 juin 2022 : Chartres - Paris, c’est reparti

Paroles de notre fondateur, Mgr Lefebvre

Monsieur J. Le Conte, directeur de coordination

Cité dans la préface du carnet du pèlerin, par M. l’abbé de Jorna



• Merci à M. de Roquefeuille pour son don qui permet
d’offrir aux âmes un havre enAnjou.Oui, un havre, pas un
havre de paix, un havre de combat. Cette retraite de Saint-
Ignace est comme un port où l’on sort les coques percées
pour les gratter, ôter les algues et les coquillages incrustés,
recalfeutrer la coque de nos âmes qui fuient de plus en
plus. Avant de venir aux Exercices, nous pompons le vice,
qui remplit les fonds de cale. Mais le monde est déchaîné
telle une tempête et la routine n’est pas suffisante. L’âme
se lasse. Alors heureusement que les saints nous ont
transmis de remettre à flot les âmes. Nous repartons plus
étanches et plus solides vers la haute mer du monde. Il
serait tentant de rester au havre, à l’abri de la digue de
Gastines. Mais les bateaux ne sont pas faits pour rester à
quai. Haut les cœurs, toutes voiles dehors pour la plus
grande gloire de Dieu et de Marie. (Un breton, 5ème
retraite, 33 ans).

• Continuer à travailler, à combattre avec zèle ses défauts,
à combattre pour instaurer le règne du Christ-Roi,
combattre pour éduquer chrétiennement ses enfants est
très dur. Chaquematin, il faut repartir dans unmonde qui
paraît de plus en plus noir, à l’image de son Prince. Et le
désespoir peut vite nous envahir.
Mais ces Exercices si merveilleux remettent tout en
perspective : oui, c’est dur, mais la mort et l’enfer sont
bien pires. Oui, c’est dur, mais Jésus nous aime d’un
amour miséricordieux infini. Oui, c’est dur, mais Jésus et
Marie ont eu les mêmes tribulations, et ont vaincu. Oui,
c’est dur, mais nous avons déjà vaincu. Les merveilleux
Exercices si structurés redonnent l’énergie surnaturelle
pour repartir à l’assaut.
Merci aux prêtres pour leur travail, leurs conseils. Merci
aux Sœurs et au Frère pour nous donner ces conditions si
propices (culte, lit, nourriture). Que Dieu vous bénisse.
(6ème retraite, 31 ans).

• Un grand merci aux prêtres et aux religieuses pour tous
les services, d’avoir été aux petits soins pour les
retraitants; je rends grâces à Dieu et à la sainte Vierge de
m’avoir guidé jusqu’ici.

Directeur de la publication : M. l’abbé Pierre-Marie Laurençon

Témoignages de retraitants de Gastines :

Annonces diverses :

Carnet paroissial :

- Ouvroir de couture à Gastines : jeudis 31 mars, 12 mai, 2
juin, 30 juin - téléphone des Sœurs : 02 41 47 36 23
- Réunion de la Croisade Eucharistique à Gastines à 14h30 à
15h30, les dimanches duMCF : 8 mai
- Intention du mois de mars de la croisade eucharistique : pour
les malades et les agonisants.
- Prise d’habit à Ruffec de Melle Cécile Ferchaud : dimanche
24 avril
-Vente de vin par le comité St-Maurille à Chemillé pour le car
du pèlerinage de Pentecôte : dimanches 3 avril, et 8 mai

- Baptême :
à Chemillé : Amaury Garmier, le 5 février 2022
À Saumur :Ménehould Humbert, le 26 février 2022

- Première communion :
à Chemillé : Clarisse Tuzelet, le 9 janvier 2022


